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e vieillissement fait l’objet de travaux 
de recherche de plus en plus nom-
breux, et ce, dans plusieurs disci-
plines. L’angle sous lequel ces deux 
ouvrages considèrent le vieillisse-

ment est celui de la géographie, de l’espace et 
du territoire; l’ouvrage de Keating focalisant 
son attention sur les régions rurales. Les deux 
ouvrages partagent une perspective écolo-
gique qui situe les individus dans leurs con-
textes environnemental et social.   
 
L’ouvrage de Gerald Hodge présente plusieurs 
qualités. D’abord, son orientation pédagogique, 
le souci d’expliquer la perspective qu’offre la 
géographie dans l’analyse du vieillissement de 
la population, intéressera l’étudiant ou le néo-
phyte en géographie; cela sans désintéresser 
le chercheur averti dans le domaine. Une autre 
grande qualité est sans contredit l’actualité de 
cet ouvrage qui porte sur le vieillissement de la 
population à l’heure où l’arrivée de la première 
cohorte d’aînés issus du baby-boom est à nos 
portes.  
 
S’inspirant du programme de planification so-
ciale de la ville de Vancouver « Ready or not », 
Gerald Hodge invite l’ensemble des commu-
nautés à planifier leurs activités en fonction de 
l’accroissement prévu de la population des 
aînés. L’ouvrage de l’auteur offre des pistes qui 
seront utiles pour les intervenants et les cher-

cheurs qui souhaitent aménager des commu-
nautés qui répondent aux besoins des aînés.  
 
L’approche théorique écologique qu’adopte 
l’auteur permet d’analyser l’interaction entre 
l’environnement et les aînés. Ce modèle dy-
namique permet de saisir la pression qu’exerce 
l’environnement (et les ressources qu’il offre) 
sur les aînés, et la façon dont ces derniers ré-
pondent ou s’adaptent à cette pression. L’autre 
angle théorique, qui sous-tend toute l’analyse 
de l’auteur, est la dimension spatiale. Cette 
perspective montre que le vieillissement de la 
population varie selon les régions. Il sera plus 
prononcé dans l’est et au sud du pays, par 
exemple. En outre, les aînés sont mobiles : des 
mouvements migratoires s’observent entre les 
régions urbaines et rurales et entre les pro-
vinces. À l’échelle individuelle, la dimension 
spatiale est importante compte tenu de la mo-
bilité, souvent réduite, des aînés. L’analyse de 
la localisation des services par rapport à la 
concentration des aînés prend ici tout son 
sens. La disponibilité et l’accessibilité des ser-
vices sont deux dimensions importantes à con-
sidérer. La différence entre les milieux ruraux 

et urbains devient alors évidente : les milieux 

ruraux étant caractérisés par des services 
moins nombreux et moins accessibles. L’autre 
angle d’analyse de l’auteur est de considérer 
les facteurs sociaux qui déterminent la forme 
que prend le vieillissement : les différences 
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économiques, la santé, le genre, la diversité 
ethnique (plus forte dans les centres urbains), 
l’âge et les valeurs des nouveaux aînés. Par 
exemple, l’auteur prend soin de noter que les 
aînés issus du baby-boom, qui auront 65 ans 
en 2011, arrivent avec des valeurs différentes 
sur le plan de la sexualité, du statut/rôle de la 
femme et des minorités, l’utilisation des tech-
nologies de l’information et de la communica-
tion (TIC), les habitudes de vie, etc. L’auteur 
observe notamment que la dé/recomposition 
de la famille fait en sorte que la famille risque 
d’offrir une aide plus faible aux aînés.  
 
Fort d’une analyse de la situation des aînés 
dans les communautés, celles-ci peuvent ainsi 
planifier leurs services pour favoriser leur auto-
nomie. Pour l’auteur, trois composantes favori-
sent principalement l’autonomie : le logement, 
le transport, le soutien (formel et informel) 
communautaire. L’auteur termine en présen-
tant des pistes de réflexion à emprunter pour 
aider les communautés à mieux répondre aux 
besoins des aînés. La planification doit être ho-
listique, intégrée, fondée sur un savoir expert 
et participative. Autrement dit, la planification 
doit prendre en compte l’ensemble des fac-
teurs qui contribuent à l’autonomie des aînés. 
Elle doit intégrer l’ensemble des acteurs (pri-
vés, publics et communautaires) qui peuvent 
contribuer à mettre en œuvre un plan d’action. 
Elle doit s’appuyer sur une bonne connais-
sance de la situation des aînés dans la com-
munauté. Elle doit enfin reposer sur la partici-
pation des aînés qui vont non seulement parti-
ciper à la conception du plan, mais à sa mise 
en œuvre. L’auteur mentionne d’ailleurs qu’une 
étude avait révélé que les aînés ne sentent pas 
qu’ils peuvent influer les décisions politiques.  
L’ouvrage termine en offrant une marche à sui-
vre et une série de facteurs à considérer, pour 
élaborer un plan communautaire pour les aî-
nés : analyser la situation des aînés, élaborer 
le plan, le mettre en œuvre et évaluer son effi-
cacité. L’auteur souligne l’importance de la par-
ticipation des aînés dans ce processus et pré-
cise des moyens à mettre en œuvre pour favo-
riser cette participation. L’objectif étant de favo-
riser cette autonomie, il importe de la promou-
voir dès la planification communautaire. Les 
aînés ne forment pas un segment passif de la 

population, mais constituent plutôt des indivi-
dus et des acteurs sociaux autonomes. D’ail-
leurs, ce type d’ouvrage n’aborde pas en détail 
l’impact politique du vieillissement de la popu-
lation. La venue de la cohorte des baby-
boomers risque de politiser davantage ce grou-
pe de la population. N’oublions pas que ce sont 
ceux qui se sont fait entendre dans les années 
1960, alors qu’ils étaient étudiants ou ouvriers. 
La prise en charge, par les aînés, de leurs be-
soins fera sûrement l’objet d’un engagement 
politique accru pour se faire entendre. Une 
autre question que n’aborde pas cet ouvrage, 
et il aurait été intéressant de le faire, est de 
savoir comment peuvent se réconcilier des be-
soins qui sont parfois contradictoires dans une 

même communauté : les besoins des jeunes 

familles, par exemple, et des aînés.  La difficul-
té de répondre à tous ces besoins conduira-t-
elle à la création de villes ou de régions ac-
cueillantes soit pour les jeunes familles, soit 
pour les aînés? Mais un ouvrage ne peut pas 
aborder toutes les questions. Celui-ci présente 
une analyse suffisamment riche pour être lu 
par tous ceux qui sont intéressés par le vieillis-
sement de la population et les aînés.  
  
Le deuxième ouvrage présente une douzaine 
de contributions sur le vieillissement en milieu 
rural. Adoptant une perspective écologique qui 
se veut critique, ces contributions permettent 
de déterminer si les milieux ruraux offrent un 
bon environnement pour les personnes âgées. 
Le premier chapitre de Keating et Phillips s’at-
tarde à présenter la perspective théorique qui 
se distingue de l’ouvrage de Hodge en cher-
chant moins à analyser l’environnement des 
personnes âgées de façon à l’aménager en 
fonction de leurs besoins, qu’à analyser les 
capacités des personnes âgées de transformer 
leur environnement en fonction de leurs be-
soins. Cette perspective a ceci d’intéressant 
qu’elle nous sort d’une certaine perspective 
« aménagementiste » qui tend à réduire les 
« populations cibles » à une certaine passivité. 
Toujours dans cette perspective qui présente 
les personnes âgées comme des acteurs, le 
chapitre suivant de Daly et Grant présente la 
perspective théorique des parcours de vie (life-
course) en faisant une analyse des tendances 
en recherche qui adoptent cette perspective 
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théorique. Les auteurs montrent la conver-
gence de cette perspective avec celle de l’éco-
logie humaine critique présentée au premier 
chapitre, tout en mettant l’accent sur la dimen-
sion temporelle. Ils concluent que les travaux 
sur les parcours de vie n’ont pas permis de 
rapprocher les approches quantitatives et qua-
litatives, sociologiques et psychologiques, et 
celles mettant l’accent sur les structures ou les 
acteurs.  
 
Suivant ces contributions plutôt théoriques, les 
autres chapitres présentent plusieurs analyses 
empiriques de cas du Canada et du pays de 
Galles. Chapman et Peace montrent que 
« bien vieillir » en milieu rural dépend de la 
capacité des acteurs à faire du sens avec les 
changements qu’ils vivent (chap. 3). Cette ca-
pacité elle-même renvoie à des éléments envi-
ronnementaux, spatiaux et sociaux. Sims-
Gould et Martin-Matthews montrent qu’un bon 
endroit pour vieillir est un endroit qui permet de 
vieillir à domicile (chap. 5). Mais cette possibili-
té dépend des services de soutien formels ou 
informels qui sont disponibles à ces endroits. 
Or, Wenger et Keating vont montrer que les 
milieux ruraux ne sont pas toujours fidèles à 
l’image qu’on projette généralement d’un milieu 
offrant un soutien social aux personnes vulné-
rables (chap. 4). Fast et Jong Gierveld mon-
trent tout de même que le bénévolat est plus 
élevé en milieu rural qu’en milieu urbain au 
Canada et que le sentiment d’appartenance y 
est également plus élevé (chap. 7).  
 
Cela est intéressant à noter d’autant que, com-
me le montrent Rozanova, Dosman et Jong 
Gierveld, l’engagement social est associé à 
une meilleure santé et un mieux-être chez les 
personnes âgées (chap. 8). Elles montrent que 
des facteurs, tels que la concentration territo-
riale, la taille de la communauté, l’éducation 
des résidents et la proportion des personnes 
âgées jouent un rôle déterminant sur l’engage-
ment. Par ailleurs, un chapitre aborde la mobili-
té des aînés, c’est-à-dire leur capacité de se 
déplacer pour avoir accès à différentes res-
sources, laquelle joue un rôle important dans 
leur mieux-être et leur autonomie. Les auteurs 
montrent que l’accès à une voiture ou à des 
liens sociaux donnant accès à des moyens de 

transport est déterminé par la détention d’un 
permis de conduite valide (de moins en moins 
assuré en vieillissant), les liens sociaux des 
aînés et les moyens de transport dans la com-
munauté. Le chapitre de Scharf et Bartlam 
montre l’effet de l’exclusion sur le mieux-être 
des aînés en distinguant plusieurs types d’ex-
clusion : exclusion des ressources matérielles, 
des liens sociaux, des services et de la com-
munauté (chap. 10). Le rôle de la mobilité est 
ici aussi mentionné comme source potentielle 
d’exclusion lorsque la mobilité se trouve limi-
tée. En adoptant une perspective globale, 
Eales, Keefe et Keating distinguent les res-
sources naturelles (environnementales), phy-
siques et sociales qui sont requises pour déve-
lopper des communautés sensibles aux be-
soins des personnes âgées (chap. 11). En pré-
sentant une série de dimensions à considérer, 
ce type d’analyse peut offrir des pistes de ré-
flexion et d’action pertinentes pour les interve-
nants et les décideurs.  
 
En somme, ces ouvrages permettent de jeter 
un éclairage nuancé et contrasté du vieillisse-
ment en montrant que les enjeux sont com-
plexes (spatiaux, sociaux, politiques et écono-
miques) et que les personnes âgées contri-
buent à façonner, parfois difficilement, leur en-
vironnement afin de rendre ces communautés 
viables pour eux. Malgré cette complexité, ces 
ouvrages présentent des pistes d’analyse qui 
peuvent être d’une grande utilité pour les ac-
teurs qui souhaitent développer des commu-
nautés sensibles aux besoins des aînés. Ils 
invitent les acteurs à prendre en compte la 
dimension spatiale du vieillissement et l’envi-
ronnement physique et social des aînés lors de 
l’élaboration des politiques sociales et d’amé-
nagement du territoire.     
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